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ROUBAIX 
Bureaux : 39, me Pauvrée. — Téléphone 9-51 

Psycho-Physfofogte 
Je prétendais hier que ]P< hommes sont ainsi 

que la musique, av> c celte réserve que la rmisi- 
(|Uv"   polit être aus^i   ainsi   que l'homiap. 

Je disais plus particulièrement que l'en a 
tort de eroiiv que Su musique adoucit [os mœurs, 
jiijiciidani que!!'- peut total awari îr-'u le* 4?xci- 
ter. ce qui revient à dire que la musique est à 
la   fois   bonne   et   mauvais". 

fcl .je disais encore qc-j. p.n aUèiemenl. quoi- 
«jUi- M. J.-.t. Uosj'sjeau, qui dlait uu sage, pré- 
tendait que l'homme, es* bon de sa ualure. 
H. de la Rocb 'iouuiukl. qui «tait aa sage il'uue 
maure sorte, sujï#f'-rait V» contraire, chacune, de 
ces deux Ihést*. quoique forl distinguera l'une 
el l'autre, était) rostfîrœée par de nombr:»us ■ • 
dénie iiitration* luiies par de iic-rubreux sa'varjts. 
dont'beaucoup avaient \-:'>u «ombre d'années et 
rompujsé nombre de bouquins, tous aussi pleins 

I les "Uir? .que tes autres de vbl's  ^éxftép. 
Je n'ai point eu dessein de prouver à mes 

ajmiilhfa " '-acteur-* i 'exactitude • de ce que j'a- 
tfaooc, p' i>uadé ^qu'ils sont *uf'isarnaièn^ eon- 
laincus de -H»a bonne foi. Cair. comme tout sa- 
»-ant qui se respecte. ;e pense que tous les £eiis 
intelligent» sont nécessairem ni de riion avis, 
H je J.e voudrais poini faire à nies lecteurs l'in- 
jure de croire. qu'il» sont  bèi s. 

Maie «e puis quand même me permef.fr.? quel- 
ques arguments â l'appui de cette llièse que la 
musique et les hommes sont aussi bons que 
mauvais, ou, selon les gens, pour ne contrarier 
personne,   au$si   aaauvai»   que  bons. 

Tout le monde se rappelle, à moins d'amné- 
we grave, que Bcrriièrcment, à Roubaix, eurent 
lieu,   comimo   ailleurs,   des   élections., 

Tous ceux gui, la veille d^s élections canto- 
nales, sortirent de chez eux, coutume as?ez gé- 
nérale, hormis lej cas de maladie ou à moins 
d'une paresse sordide, reçurent prob blemenl 
tics petits papiers où Ton pariait du bolche- 
*i«me. papiers qui, dit ou. sortaient de l'im- 
primerie du « Journal de Roubaix ». 
- Cet 'papiers disaient. notamin'nt. que le bol- 
chevisme est un montre hideux, et que le bol- 
chovisnae au 'pouvoir ferait couler le sang à 
flots dans  les. ruisseaux do  la ville.   -, 

(L y avait peut-être là uu léger excès d'imagi- 
nation^ 

Maïs l'.-WGBgération est peçm'se aux artistes, et 
nul ne contestera que ce feuillet était un chef- 
st'onuvre d'à»* .littéraire. 

Qr, cette prose' véhémente,chacun a pu le cons- 
ister, n'a rien .prédit qui se soit réalrsé. Les bol- 
• hevfetes sont éT'us, et le «mg. sauf erreur de 
iitee sens amusés, n'a pa*= déferlé en flots écu- 
newx dans les  rigoles municipales. 

Cela montre xpie le « Journal de Roubaix » (si 
ne«*i*esl hii, c'est certainement sa sœur') est très 
roanvaie peycho-phys-iologiste. Sinon il se serait 
«waê. que, l'hqyirne étant à la fois bon cl mau- 
vais, le. ptas sanguinaire des bolclievisles neuf 
fitre en, même tern-i^ un êtTe humain, aimable et 
doux» ., 

Notez encore qn'e',^|le erreur aurait pu coûter 
rher à «eux «juj, s'essayaient à la ipronager. Car, 
H, en-vérité, il y avait e»j ;"i Roubaix de vrais 
Kolehevistes sangu<Ui:ires (j'ignore, aurès lotit, 
c'i! y en a même ailleurs), ils n"éu,ssen1 i*a- lié- 
•ité,~en cas de défaite électorale, à égorger toute 
la population, ce qu'ils n'eussent point fait, au 
rowtraire, en cas de/victoire. Et. â l'heure ac- 
tuelle, M. Mauri.v Aube il. en supposant qu'il 
''fit encore une tét-^. serait amoindri de deux 
Treilles au moins. 

R. L. 

mm 
avait pas eu satisfaction dans les fitatusw, 0 y 
arasait eu dés grèves comane à Tourcoing. 

LES   ENGAGEMENTS  PATRONAUX 
Puisqu'on aie voulait pas croire à notne bonne 

foi, nous avons  proposé au consortium de  for- 
mer avec les patrons intéressés, et les ouvriers. 
un j»wry   d'honneur qui < 
côté sont la franchise, et W vérité. 

I cherché  de quel 

Le consortium. a refusé, preuve évidente qu if 
craint la lumière ! Les patrons ont promis aux 
ouvriers de chercher un terrain d'entante. Ils 
font trouvé, et déclarent que les engagements 
sont rompus. 

Voilà "qui ne signifie rien pour le publiidfmais 
voilà qui pour nous explique tout. Lets engage- 
ments en question sont les engagements inter- 
patronuux, engagenieïïts de ne nas accorder 
d.ius leurs usines, un salaire supérieur û celui 
'luji fiMul eid*e eux. 

Or, certains patrons, P^ur faire cesser la 
grève chcKeux, ont dû rompre cet engagement 
cl il.s n'ont. pa« osé le taisx ouvertement vis-à- 
vis de leurs collépues. El c'est pounmoi chez 
Charies Six et chez Charles Masure!, il fallaii-. 
que les ouvriers aient l'air d'entrer sans condi- 
lioiu?, atfic, <^fpeiiilaiil une j*i^niesse d'avoir 
tiaiii ck- cau*e eai eaclieWe. \oilù ]iourquoi M. 
Ja«:qui s Maturi désuaîttne pas se faire counai- 
tre. po.ui (jiiii M. Charles Six a dû nier l'augineu- 
!>'iu iju'i!' ;»vnn. ae<orrlr:>. <"..s dissidents du 
parti patronat, le consortium ne voulaii pas te 
suivre el. il faltuil. nous calomnier r«jur les cou- 
vrir. Mais quaUti pous lui avons offert la lumière 
il a fallu que les pslrcMas s«j dLsent, entre eux 
lenj-., vérités, ils vjetumaj. <te roinpie leur pacte. 
Ils se sont libérés. El nous les venons sous peu, 
trê* < artainetwiV. nuus offrir de reprendre le 
frfrvaiL après nous avoir donné ce que nous de- 
mandions. 

Arthur  PIERPONT. 
Délégué des  Fileurs. 

i^a Vie Ouvrière 
Sur cette réponsej le maire redouble ses me- 

aces,  toujours avec les mêmes terme 
fainéant, jo le tuerai avant ne mourir. 

A ROUBAIX 
AVIS   AUX   OUVRIERS   DU   BATIMENT 

Irfs ca-matrades syndituiés au Bâtimeait qui, pour 
une jraiiSaa queicaaMiue, n '«Miraient pas eue ère 
«ecu la vjsite du collecteur, sont i>r*ès d'ea infor- 
nii-i- de saru.: le Bweau veitalemant ou par lettre, 
en ayaiM soiw d'.inOïilÔer leur adresee exaste et 
lew   nrolessâoii. 

LA   COMMISSIOX. 
M#» 

A TOURCOING 

VOL  D'INE   VOITI^E A   BRAS    j 
-Samedi a*>ré-~midi. M. Henri Dugaugui«-r. mar- 

chand de meubles, dénieICJUM ayeïiue de' la Gare, 
avait la:.ià&é sa voiuire ai tuas. bouJcvajd ua-tn- 
Uetta:. efi taee 1^ ouinêit» 19. oeudaïut qu'jl éi.a*t 
allé lin-i ;,r un tapis. Lorsqu'il vst revenu, la voé- 
tuie an-aul  disparu.      '"* 

DANS LE BATIMENT 

Te us- lei' fluvtLor» do BàtimeiH et des trairanix 
wutolu^s s©<uf iirjés «l'aes^ster aux r*<unl'inB tecb- 
«;TU« crut anrrynt Heu â la Bourse «tu Trtwaa, 
Mo. rue d« M Cite : 

Lundi M «écaaikre â 6 h. M du »»*r, ;our les 
ouvii€;.s magons, manœirvres. t«rra-ss.içrs. poseur^ 
de  voles,   paveurs  et  aides  ; 

Mardi 23 décembre, même h«ur« pour les char, 
perutiera,   nit n« i-iejs.   pt-litres   ; 

Mercredi 24 décembre, marne heure, poux les 
couvreurs, iin^weurs, plombts&rs. Xumlctes, serru- 
riers,    momieur»   ; i - 

Vendredi 2* décembre, même heure, pour les 
tailleurs de piçrres. marbrieirs, caaTeàeufcs, ptefon- 
neurs.    plâtriers,   cime.rltiieirs. 

ORDRE DU JOUR : Les s»4atres . les congrès 
i*Ju Bi»!iiiî?nt de Tours et de L:Ue : reoouveJle- 
msunn.  dM  comnuesi.'ofis. 

B» ITROOfiE SE FOlTLE LE PIED 
Le uomiué Edouard Poutaird. 60 ans. demeu- 

rant Jiue Fiin.de-la.Guenrv, 17, passait eu état 
d'ivresse samedi sou- a onze heures, smir la 
<iranid*P!ac.', devant te déb't de tabac Ca^ite-lalTi. 
Il tcjnl>a < t s* iouLa le pied- Oa le recojitjtui&t 
che-z 3ui. 

OITTR*OES   AFX   AGENTS 
!"•■   r»r*irwi-'weirbaj  pour outrages   j'ai-  paroles   aux 

i ..-riîs   DeirfxriiB   »t    Mestliurii    a    fetc    vt-iâgê.   à:   Va 
"iiarjre do nommé   Lowis  D*-waj>le.   âgé  de   i3  ans, 
;rrti<*w)i**l"bToeanteur',  demeura-nt â   lloubaix,   rue 

r>o«abaa«B    s. 
L<f /*J*s crul UR sont reprochés d*teflt tïu l-i 

"décembre   dernier. 

rOURGOING 
;\"e conflit du Textile 
:ONTRE LE MENSONGE ET LA CALOMNIE 

Après avoir distribué des circulaires jnmabn- 
»a^s et interprété â leur façon une lettre de 
oàne camarade II. Leiebvre, de Roubaix. tes 
•ataxicns couvrent les murs de Tourooi&g d'affi- 
nés calomnieuses à l'égard du Syndicat textile 
f Tcaircomg. 

^wjourd'hui. Ils -viennent dire que tous les 
ntgagemenls sont rompus. 
n jfeut que le puhiir. sache au'il ne s'agit pas 

engagernieinis entre ou\riers et patrons, inuis 
.engagemente   interpatronaux. 

L'ORIGINE DU CONFLIT 
Lorsque, le 3 novembre dernier, les patrons 

ïTOpoeèrent aux Syndicats de Roubaix et de 
'ourcoine', un nouveau barème, après les réela-" 
étions de oeux-ci. et sang qu'il y eût une seuk' 

•rêve préalable dans les deux *ilîes. les Ouvriers 
i.»f-usèrent de le signer. 
Le travail continua partout, mais nous n'étions 

«« engagés vis-à-vis des industriels, puisque, 
iianifestement. le 12 novembre,, nous avons rè- 
tervé notre approbation à tin barème cpii ne 
KOUS satisfafeait )ias. A Tourcciin«. des circulai- 
B£! de propagande électorale intitulées « Appel 
MIV Syndiqués ». signalent ce refus de noire 
■■• -iH.. A Houbaix. la "même altitude fut prise par 
• • Syndieai. 

Mais dans les u&ines roubaisieames, les ou- 
'•ieis. sans avoir recours à la grève, obtinrent 
f qu'ils récluimaieiit. Chez Motte-Porisse. rue 
"es Longues Haies, les rattacnears ont la ré- 
i^sactivité àe 1 awginentufion. datant du 15 oclo- 
re, portée, pour les rat ta chênes, â é.25 de liieu- 
e, pour les fiteur^;. û n.3o. Ces augmentations ' 
or talent sur des sa!aire> déjà plus-élevés qu'a 
'ouancoirip. Ch*>z r.avrois-Mav^eux, chez Viiientin. 
vio de la Paix, chez Ya.lent.in. rue dit Collège, 
hs mêmes - avantages sont acquis.       , 

\ Ta I^iinière. à WattreJos. et flans quelques 
Tàines de Toui-coing. riiez Six. à 1 Epinette. elie- 
'arm'tsitiei-, rue d<- Paris, les otivri*»rs arrivent 
ui-ssi. saat-; erève, â  gugnev  : les fileurs de 2.50 
• 2.WJ  de l'heure, les/ rnf lachetrrs de 2.00 H 2 10. 

• »ar contre, dans les usines Mesure). Ca*iliez-tTc'- 
*soutre. Charles Six. nie du Château, les patrons, 
*» refusent à augmenter leurs prix ■pf. à porter 
ta. rétroactivit»'- de l'augmentation à plus de O.li 
h 0.14 de l'heurp. 

N'étant nuùlenient engagés, n'ayant signé au. 
r-une fonventjwui. les ouvriers de ces »iOfiM>s ont 
fAé aatretrits a la grève, une Wève lovale qii' 
s'est terminée en partie tuez Charles Six. 

LE   CONSORTIUM NIE  UNE   PREMIERE FOIS 
Cette première victoire ouvrière, le coneorUum 

Hos inditstri^s feest empres»'1 île la nier. Lu 
« Journal de Roubaix » insérait une lettre du 
consortium, tendant à faire croire que les ou- 
vriers étaient rentrés sans e-ondilions. Or. cela 
est faux. Les ouvriers de chez Six sont rentrés 
après la promesse d avoir satisfaction aussitôt. 
Pe fait, dès leur rentrée, ils ont obtenu : les ' 
fiteurs, une augmentation de .0.35 de iiteur^, lés 
rjtUactieiH-s 0.25 et o.05 de plus à la prime. La ré- 
troactivité  fut payée sur les m*mes hases. 

Pourquoi le consortium a-l-i] épronvé le besoin 
de mer l'évidenoe ? Pourquoi M. Six n'a-t-il pas 
reconnu  son gesle ?, 

C'est  ce   que   nous   verrons. 

LE   CONSORTIUM   NIE   UNE   SECONDE   FOIS 

Nous avons dit comment M- Jacques Masure! 
tivait, « sans vouloir se fain? connaître », essayé 
de s'entendre, â deux reprise-, avec le secro- 
taire du Symlicat lexliie, pouj- lu lepiise du 
travail. 

Inritesit M. Chartes Six. il désirait voir ren- 
Jrer ses ouvriers, et ie«r donner satisfaction 
w après », immédiatement après. 

Le veilie de l'accord probaitle, tout au moins 
possible, le consortium niait encore une fois lac- 
flord verbal de M. Jacques Masural. A1M. Masurel' 
frères, et Gaulliez-DeJaoulre. f»r la voix du 
>» Journal de Roubaix », se refusaient à compren- 
dre ce qu'un des leurs avait proposé aux ou- 
vriers. 

Ils sortent aJors la lettre du Syndicat de Rou- 
Btèx, «rovant 6"eft faire une arme contre nous. 

Maàs cette lettre n'est pas une arme. Elle 
prouve, au contraire, que les patrons nous ont 
proposé un barème que nous n'avons jamais 
Trié, maïs que les Syndicats de Roubai-* et de 
Tourcoing n'ont jamais consenti à accepter. Et 

ions  que si â Roubaix û ny avait 

ETAT-CIVIL 
DE  TOURCOING- DU   211   DECEMBRE 

Naieeancet. — M;i.:-;-.; De prou x rue des Flan- 
Ures,  M.  — Carlos  Hrj»nebo,  rue de  Men*n.  tu. — 

Fublicatiene. — ICdmoiul Boulanger, trieur, et 
AtKl-iéa L*«ciarca, doubUuse. — Juies Sieuw, relia- 
nier, et S4lJb«iie ÛMWI. bobèturuse. — Henri De& 
pl^eniai.    mecaiweiwu,   e-t   Sii*aiBue. i'eere,    uaéc<«ii- 
ofmne. 

Mariages. — Dév'.ré DUaime. IxwW'ilIUtf et FLo- 
rlne Glorieux. men-aKère — a-^rpli PoUet. ejn- 
rrU>yé e* Marie I>a.leus. sans proïfssiicm. — Heuri 
Seca, e*nj)loy*' ue <:am«jeï»'e, et Maria Delgatte, 
employée. — Uotwla»* TuioteiU et t'ernand» Clé- 
nn'irit,   saut,  profesai'-fii. 

Décès. — Aehlllo B'-^raifrt. m art*, tharretior, 
rue   du   Tiileiri,   cour  Tlié*-«i.   3. 

LILLE 
LA CARTE DE SUCRE 
I,a i»at»> Uu "> riéceniurr pnsx-ri*e paj- l'article 

1er (te 1 arrêté ilu 17 «*o*«-miw<t<, tixet- ^OMWBC dt-|-- 
uier délai pour it- déclaiatione ù. taire dans les 
riiaii-j!M -i>ai""te* toterf«te e*t report**) au 25 dé- 
cembre. 

I] est bien entendu que seuls les habitants ne 
possédant pas la rart^ de ravitaillement sont te- 
rnis   de   faire   ces   déclarations. 

I^s cartes «le sacre seront Bf*V ew ■soins de la 
pré*«ctare adre^sé»^ aux sous-prétets Qui lc^ fe- 
ront remettre dùeti^Daerii aux raairt» dt-= com- 
munes. 

Le sucre sera fourni par l'Office départemental 
de  ravitaillement. ... 

j^a répartition en sera faite comme  =ult  : 
a) Aux commune- îal'am partie de la pea-tion 

labéréé du département par l'intermédiaire i*es 
coriiiiés   d'arronUits<?nit;nis   et    résionaux    ; 

b) Anx "commune», fatsa-iM parti»' des arronriis. 
s»-menls dv Dttnkerqiio ri M*«niannim, par l'inter- 
médiaire de la «scnppsMuta de i.«ni lltfnn du tu- 
cre  Je   liiinkeiidu»-. 

■eue»       m 

CEUX OUI NOUS VOLENT 
.';    LE MOBILIER 1>L   €0LLtkïE 

La police a'mis hibr en élal .d'arrestation; les 
iKj.mmés>Guillard l'ierro. -''^ ans, couvreur, et 
Haltitne Robert. J - ans, manœuvre, demeurant 
tous deux à Frves, inculpés de \ol d'objet,s mo- 
biliers et d'outils appartenant au collège Oza- 
nam, rue Saint-Gabriel,  à  Saint-Maurice.. 

"'LE ZîINO DU PATRON 
Procè^-vorbal a été dressé h la charge du jeune 

îïekers Pierre, pour avoir dérobé 24 kilos de- 
zinc au préjudice, de son patron, M. lïekin, 
couvreur, rue Guillaume-VVerniers, 87, qu'il re- 
vendit ensuit^ à la dame Bruxelles, née Vandc- 
pntte Céline, brocanteuse, rue de la Marbrerie, 
cité  Lcfebvre.   io. 

Celle• dernier--• a Tait également l'objet d'un 
procès-verbal pour re'cei et pour défaut de re- 
gistre de brocanteur. 

LA LINGËRE ETAIT USE VOLEUSE 

Mme Jeanne Carpentier, née Van Rinsvcldl, 
avait recueiHi chez elle une demoiselle Capde- 
\ille Albertino, >4 ans, lingère, originaire de 
bordeaux. 

Cette, dernière avait gagné la confiance de 
Mme Csu-pentier en lui préparant sou trousseau 
de mariçra:. Elle profita de c-ila pour s'empa- 
rer d'iin»*^somine de a.4oo francs se trouvant 
dans un cahier • à musique. Néanmoins, Mme 
Carpentier- ent vent de quelque chose. Se sa- 
chant soupçonnée. Albertinc jugea bon de p»eu- 
dre. la fuite, et depuis mercredi ou no la revit 
plus. \ 
/ La   poiiee.  qui   a été   saisie d'une  plainte,   la 

recherche   activement. 

t NE  BALADEUSE A  DISPARU 

Dans la liuit du 18 au 19 courant, des mal- 
faiteurs ont- dérobé dans l'impasse Saint-Louis, 

■rue GambeUa. une charrette à bras appartenant 
à M. Loti noir journalier, au 10 de ladite iin- 
passL'. 

Plainte a  été dépoeée  à la  police.- » 

AU THÉÂTRE MUNICIPAL 
Nuus eûmes, ces temps derniistis au Théâtre 

nnmictifa], une série de représentation* extrême- 
ment regrettables <--?Hœ Mb « Phi.-fi-fl-t*e » — 
I\P pa»* rxmtondiv surtout a»ec la déIioi*sa»e ooé, 
rette iuti*al*e « Phi-Phi », que nous verrons peul- 
etre un joar.i. — Xous ue sommes çeiies- pas « '(>|- 
tet s-montés •■. . tl la plaisante rie lécrère, potirvu 
qu'eWe reste de bera ton, ne Bous efiarcuche pas 
oûtrz BUi*uro. 

Mais le texte de > Plii-fi-fi-t-ge » u'est .pas ï&* 
gtr,« il esi grosïif r. bê(.; ci saie, il'ctifistitue, «OUT 
iL>ut dire, un véritable outiagtt au bon goût. Une 
ville vision de beauté liguiait dans cette œu- 
vre, celle de la danseitsa ShTysis. Faisons des 
vœux pour ne plus revoln- cette œuvre ou toute 
autre pareille,. sur le* piaaiches de notre Théâtre 
municipal. 
. Ce nous fut, par contre, mï véritable ' plaisir 

que die réentendre. dimanche en matinée et en 
soirée, l'exquise <>pérette « Mam'zeile Nitouche ». 
Parmi lee on^retus les plus cuntiiies. l'œuvre 
d'Hervé tient une place a. part. Ces* inconteetable- 
•raent une ilurS" phis jolies protluctions de; l'esprit 
français en même tendue qu'une très bonne oto- 
v-Wati«i *s rarmti'iiw. Et f»ni n'a pif- présentes 
à la mémoire tonnes le* jolie» l>a«iEis d-une par- 
ution   <jui   compte   parmi   le».  mriUpiires  dû  «renira. 

Toutes nos tfPMoàtatimte ;wix InSerprétes. ■ et P«r- 
t,iciiî!*er.>in: >t â M. lierthal d^t la tarée l'ccu- 
U-ntft ilhimfne ,iv^ écla; le vù\e de fffljfairlln TU* 
i-j<li»r. M ywt« Isii. a trouvé à eTpercer >*a verve 
i-CMDlque «t cai-ic.HttMa.ie /ia!*s le r<V<> du « Ma.J^ir ■> 
qu'il type à merveille, ypant à ,MI!e Murzer.*elb> 
fut une déUcieurse Dense de Havtgny. ct.pe>Dd*nt 
que Mité Bowup !■& Tirourail ni»ikieits?Bipm r.«sse 
dtins lé rdlo de Oourivre, que M. Carton était un 
exceJi'e-nt ChamplâtreniTt. M.r.«rmel un t*** cn- 
ttti-qne Lertot. et «lue- Mme f;iUe« R*tmba«it reai- 
dait* chose difficile, fort vralseirh'ntile le rôle de 
Ut  Supérveus»  du   Couvent   des   HUr aule-lles. 

1» soir, dans le « Supplice d'u"e f^ninie », ï'ad- 

A   LILLE 

Bourse du Travail de Lille 
Les membres de Ja Commission Executive 

sont pries ci'têre présents a la réunion qui aura 
iieu mardi 23 décembre, à <> heures du soir, pour 
examiner l'ordre du jour et la fixation de la 
date pour l'assenotilée générale. 

Le secrétaire   : EOXDUES. 

ëVNDH AT DES <M VKlfcRS DE BKASSEE1L 

Une assemblée- générale très importante a eu 
lieu hier à  la Bours.- du Travail. 

Les première* bases furent jetées pour l'élabo- 
ration   du  prochain   contrat  collectif. 

Cette réunion fut présidée par le secrétaire <îe 
l'Aliiiiciitaiioud'liaUuin.' 

Les camarades Yalecamps, secrétaire régional 
de l'Alimentation. Mullier, cons. prud'homme, 
le (léléoué des ouvriers brasseurs de Kpiibaix, 
prirent la parcile pour démontrer ntie par la co- 
hésion et l'action iKndiee»!* les ouvriers de bras- 
serie obtiendrotil <»ali^f»etioTi aux clauses de leur 
prochain contt.il. 

A l'issue de l'assemblée une collecte ftit faite 
en faveur de la veuve d'un ouvrier des transports 
victime d'un accident. Cet acte de solidarité, a 
rapporté la somme de 55 fr. ko. 

Le  Secrétaire   :   Ed.  BRESSINCK. 
  ^»e» 

.•; Convocations :: 

REUNIONS  DANS  LA  CONFECTION 
Syndicat des Ouvrières en confections. — Lun- 

di   ii   cotirtuitj  ù  G  heures  du   soir,  assemblée 
Kénnmte  au  siège  de   lu   Bourse,   180  bis,  rue 
de Paris. 

Ordre du jour  : Procès-verbaux  ; réclamations 
diverses. 

Présence indispensable  de   tontes 
Syndicat des Coupeurs en confections. — Mar- 

di, à c, i< 30 du soir, assemblée "générale au sie'- 
ge de la Bourse du Travail, 186 bis, rue de 
Paris. 

Ordre dit jour : Procès-verbaux ; admission 
de nouveaux adhérente ; commission des sa- 
laires, etc.   livsence indispensable. 

Association amicale des Doubleurs. — Mer- 
credi 2'i pourant, à G heures du soir, assemblée 
générale au siège de  lu  Bourse du Travail.   J 

Ordre Uu jour 1res imi>ortuiit. Présence In- 
dispensable. 

La  Commission. 
( HAMBRE SYNDICALE DES PRESSE! BS ET 

PRESSELSES EN CONFECTION DE LILLE ET 
ENVIRONS.— Les syndics ou collecteurs, chefs 
de presse et les membres de la Commission Ad- 
ministrative de cette organisation sont invités k 
assister à la réunion spéciale du mardi a3 cou- 
rant, à ti heures et demie du soir «A la Ville de 
Bruxelles», 19, rue du Molinel, à Lille. ^— Cfc-drc 
du jour : Rapport administratif ; De l'apprentis- 
sage ; Du travail à domicile (entreprise) >-Dis- 
tribution des journaux de la Fédération dért^Ia- 
billement. 

Il y a urgeuce et devoir à y assister pour cha- 
cun. 

Le f*ecré!flire  : Oscar BLANDEL. 

naces,  toujours avec les mêmes termes : lâche, 
iiieant, je Us tuetai avant cte mourir. 
Voyant  l'insensibilité   de   Botis,   devant   fouie 

SYNDICAT DU  BATIMENT 

Coitiinisskm executive du Bâtiment. — Mer- 
credi tk décembre, léuuioii poux tous le» secré- 
taires et lréi«orirrs de« Section» Techniques de 
Lihe, à   5   heures  el  demie,   au  siège.   Présente 
indispensable. 

A*semldee    du    CoM«eîl    d'Administration. — 
Jeu.li :>^j dépendue, à 0 heure*, au siège, rue de 
la Clef. .12, assemblée pour tous les secrétaires 
de section, tant de Lille lue des communes en- 
vironuaules.        ' ' , 

Vu l'ordre du jour très important tous se fe- 
ront un de\oh   d èlrc présent. 

SYNDICAT DE LA  METALLURGIE  DE LILEE 
(section des Electriciens). — As'cmb'ée géné- 

1 a!..: du la section, .mardi a3 décembre II.M'J- à 
(i h. ,'io du soir, salle du Tivoli-Cinéma, rue de 
Fives,  -AS. 

Ordre du jour : « Compte-rendu des délégués 
à Ta commission mixte du 37 novembre 1919.— 
Nomination des délégués à la Commission admi- 
nistrative ». 

SYNDICAT DES PLIEURS EMBALLEURS 
Mercredi 24 décembre, à 7 h. du soir, rue du 

Bourdeau,   13, réunion  exliuordiimire. 
Communications importantes ; lecture de la 

correspondance ; envoi du tarif ; paiement des 
cotisations ; demande d'entrevue avec les pa- 
trons. 

Etant donné l'importance de l'ordre du jour, 
tous les camarades se feront un devoir d'assis- 
ter à ia reunion. 

-Le' secrétaire  : FAV1ER. - 

CHAMBRE SYNDICALE OUVRIERE DE L'IN- 
DUSTRIE DES CUIRS ET PEAUX DE L'AR- 
RONDISSEMENT DE LILLE 
Sections des Tanneries et Cuirs industriels. 

— Tous les déiégués ouvriers, tanneurs» tor- 
royeurs, taqueti-ers et similaires des syndicats 
d2 Lille, Roubaix. Tourcoing, des sections de 
Lys-lez-Lannoy, Halium. Mouvaux. Marcq-en- 
Barœul, Loos, Haubourriin, Loinme. Cysoing, 
Templeuve, Pont-à-Marcq, Aveliu, Seclin, ete., 
sont convoqués à la réunion extraordinaire 
qui aura Heu île jeudi 25 décembre, à 10 heu- 
res précises du matin, au siège, rue du Mo- 
linei.  19, à Lil'e. 1 

Ordre du jour : Communications ; dé.isions 
à prendre. 

mtm  

PA RTI SOCIA LISTE 
SECTION MAOELEINOISE. — Les membres 

de 3a Commission aiiministrative sont priés 
d'assister a, l'assemblée le lundi 22 décembre, 
à. 7 heures dp soir, au siège, '.Va. rue de LiUe. 

A   MON8-EN-BARŒUL 
Réunion des membres de la section de Mfcns- 

en-BarœuC le samedi 27 déoemijrc, à 7 heures 
du  soir.  I eciure des   procès-verbaux  à   7  h.   3t>. 

Ordre du jour : rterrjise de-s feuilles de sons- 
criptions : sitîiaUoti financière : rapport de la 
C C. el de la C. A. : nomination d';m second 
siège et des CC. et C.V. ; décision à prendre 
pour l'augmentation de la earte d'.-Kthérent ; 
nomiualion du bureau et des délégués en vue 
du Congi*ès dit 4 janvier 1920 : questions diver- 
5*3. —  Pz-ésence très indispensable. '1 

Le sociétaire provisoire     DE ML'YNCK. 
■ en» 

LIBRE-PENSEE 
LIBRE PENSEE   «   PROLETAIRES   » 

L'assemblée du groupé est remise au mardi 
*23   décembre,   à  2   heures   du   soir,   à  BrO'e- 

Maison. . 
Le   se rétaire   :   JACOBS. 

niirable artiste a-u'est M. Portai, retrouvai*, eu 
compas'iiie *6 Mlle Mentaux. <ru.i vit Intensément 
son rôle,, de M A. Vallée et de M. Caihuzac, le 
très grand et très légitime succès de lundi der^ 
nier. 

t' . V. B. 

UN CYCLISTE  QUI L'ECHAPPE BELLE 

Hier, vers 1 heures de l'après-midi, l'auto- 
mobile de M. Monronval, demeurant à La Ma- 
deleine, a renversé sur la Grand'Place le cy- 
cliste Frolier Alphonse, journalier, demeurant 
également  à   La  Madeleine. 

Le cycliste s'est, relevé indemne. Quant à la 
bécane,   elle  a   été   mise   hors  d'usage. 

«M» 

SANS FEU NI LIEU 

Des   agents ont   trouvé   l'avant-dernièro  nuit. 
versi 1  heure du matin, dans  une salle d'atteule- 

"de  la Gare,  les   nommées   Vandentoren Jeanne, 
17 ans. et Legraod Eli»je, même âge, toutes deux 
servantes sans domicile  fixe. 

Elle* out été  maintenues en état d'arrestation 
en attendant que leur situation soit examinée. 

m» ~— 
LES MATCHS  D'HIER 

L'Olympique lillois( réserve)   bat l: Sporting- 
Club  de Douai,  par  -J   buts  à   1. 

— 1 — 

Sociétés Diverses 
AMICALE LAÏQUE VAUBAN. — L'association a 

décidé, dans «a dernière aettemblée, de faire gra> 
ver une pla»iie en marbre avec le nom de ses an- 
ciens  sociétaires   morts   au'  charnu   d'honneur. 

cette plaque sera apposée <*au»f une sadle uo 
1 éc<4e vàuban. a seuie fin «ue les jeones élèves 
aient constamment sous leurs yeux le nom de 
leurs aînés tombés glorieusement pour la patrie 
tt  pour leur b:eji-étre. 

Prière d'envoyer tons tes renseignements utiles 
nr.-ui . la confection de cette piatrue au secrétaire. 
M.    Duboi*.   î.   rue   Aubey. 

PROLETAIRE» PREVOYANTS DE LA REGION 
DU NORD. — fi e-t r:-'ppelé aux .»M-iétarres çuils 
I>euvent ver-ér leum rotteaaAon!»* art'lél*ei, sans 
amende,, jasent'au ai déœiiibre 1919. Passée cette 
date,, l'amende îégLemeutaiie ssra xlgottieusenieiit 
exigée. 

Eu ontre, le ccœset't ti'administration statuera 
sur l'opportunité de 1 application de l'article de» 
statuts c!>7w:ernaiH- les r'uriatloBS pour défaut de 
cotisât! oms. 

Ljîbua s» te dise. 

l^Mîi Augustin, 7-J ans, époux de Josépbiue Laga- 
che, rue d'Estniermes-. 93. — LagaclH' Alexandre, 
79 ans. époux de Domidefne Médard, rue d'£s- 

■ querm^s, 93. — Fr&mibeur Angélique, 83 ans et 
demi, épouse Legland, rue d'Esquermes, 93. — 
Bruggeman Jeanne, 71 ans, veuve de Auguste 
Ca<stan rue Lot:cs-Dek>s. 15. — Duhem Madeleine, 
S ams, rue d«es Pro-messions,. 57. ■— Reynaert Ca- 
mille. 47 ans et demi, rue au Vont, impasse De- 

■nuyek, 2. — Koai.ssel Théophid^; 58- a-ns et deoni, 
épijiux de Marie Carton, rue de La Bassée, 8. — 
Decoen Amélie, 67 ans. veuv<.' de Félix Van Wet- 
ter, rua du Faubourg-de-Douai. — Viart Ernest, 
57 ans. veuf de Cuislalnc Deparis, rue de la 
Prévoyance,   55. 

- Les Huîtres de Noël 
Ii'Httîtfière, 6, rue Basse, Lille, 

noat informe   («n'a   l'occasion   des 

Fêtes  de  Noël 
elle s'est fait réserver d»ns ses pares un CHOIX 
TOIT A rAIT SPECIAL D'HUITRES OSASSES 
ET SAVtR'KEl'SES. uni laisseront anx Lillois 
un souvenir inoubliable. Il fallait bien qu'une 
maison dé cette importanre se snrnas<-f nour notre 

PREMIER   REVEILLON 
LES EMORMES ARRIVAGES permettront de 

satisfaire à toutes les demandes. 
Le nmtî»>»in restera onvert tonte la nuit du 24 

au  25 déflomhre. 
En raJia» et l'arflnencc de ces jours de fête, 

on est prié de passer se>, commandes à l'avance. 

Même Maison, 54, Rue du Vieil-Abreuvoir, Roubaix 

ARHOPcDISSEMENT DE LILLE 

ceî.e scène et que le pupilal. n'arrivait pet|l-étre 
pas à ce qu il voulait   i^ maiie Lumiiicnce a vo- 
ciférer dans  la  Mairie   : 

— « Le (Commissaire : ie Commissaire ! Encore 
un foueâonnaire que je ne peux compter des- 
sus '. » 

Ne voyant pas celui-ci arriver, il recommence 
« les «ardes ! les gardes ! les gardes » 

il court loin en frappent tes pofbéfe de 1a Mai- 
rie à travers ti salle toujours allant de haut en 
bus pour voir la police qui ne se doutait pas de 
ce (foi venatt d« se i.i>-*-»er, meuaeant de faire 
iareuer ta Mairie, di-^oi. que l'on ue voterait 
pas   aujourd'hui,    ek'... 

En unuKil. l4jut le monde *'n lui ikoniré, à 
tel point que M. ilené Noê, «ônseider imuiicipaf, 
cria qu envers tout et cotiUe tous ion ouvrira 
les scrutins malgré les furieuses attaques du 
inane. 

Sur ces entrefaites, MM. Corsln et Dumortier, 
guides, aari\eiit. >vii»-«iM sijajiftate : « Les j^ar-= 
des -' tes prantes ! ». disait, të main.', « enlevez 
i iliecUur HiMiis. eiitevez l'êiectétH' iioels ! Celui-' 
Bj deiiianJant potiiquoi. ne fut pas écouté, même 
par ses coileaius du (xiiiseji municipal, qui ve- 
naient •eux-mêmes de juger l'attitude scanda- 
leuse  tlu  'îiaire. 

Ctla ne suffit pas. A nouveau, les cris persis- 
tent : « Les gardes f les gardes ! » C'est égale- 
ment le represenkmt Uu Parti :-*xiali--te Dangre- 
ni.iiit Cbartes. qui est également expuise par 
k-s gardes sur l'ordre du maiie, pourquoi aussi : 
ii ost oncore à se Je demander. 

Pendant tous ces mci i.ents vouais, l'on pour- 
rait dire, les soruuns pour ie Conseil geiiéial et 
ta Conseil d'arrondissement, sont ouverts néan- 
moins sans lepi-esentatiU du lurli .'iociaàste, 
vu je peu d'empressetnent d'éleetews ne sachant 
pas i'avanoe de llieuiv pom- le sciutai et pour 
cause. Le mot de l'énigme n'est pn»; d'"1 trop : 

. Quelques moments après l'uuverouie, M. Roete 
pénétra dans lu saiie de yole pour exercer son 
droit d'électeur, le maire jprèsen-t le laisse faiie. 
Sitôt Sun vole accompli, il îesîe dans la saile 
comme la loi l'ordonwe. au point de vue de 
1 électeur. A nouveau, le maire iari^iix rappelle 
les gajxtes, et fait ito nouAewu esnpoigner el 
ntctîi-j l'okcleur Uoels tleiiors ; celui-ci. pensant 
que Je prctnici- tficident lui aura»! suffi. 
.Tout usta. a peu prés dans l'orare. Pur la 

suite, jusqu'à neuf heures et deniic. moment 
célèbre encore, où par le service de sgs deux 
gardes '"il fit confisquer et interdire, sans en 
avoir la droit, aux porteurs >ie bulletins socia- 
listes, louUi distributions jusqu'à treize heures 
et acraio, quand les ordies pris a bonne source 
fironf* censtater que ce maire outrepassait ses 
droits. , 

Vs ià tout se passe en bonne forme, après qu> 
M". Roels fil cÔJiétatei' au bureau l'acte nouveau 
qui venait d'étfé commis 

Vmt le dcrwuillement qui s'effectua dans l'or- 
dre jusqu'à   ta  proclamation   f^PS   résuffaii. 

Csôoa-Ci termin»'»*. M. Roelg rlemen«1a au maire- 
président si les obsei-vittions présent*^es pendant 
la jpuraéo figuraient au proçes-verbal ; le maire 
fit "voir un preim r procès-verboi relatent les 
inciUc.nls de l'ojlvertHPe mais tout à fait opposé 
à ce qui était Tirrivé. ce à quoi répond Roels 
qu'il trouvait drôle que celait, iui, électeur, qui 
soulevait inre protestation comme électeur el 
no.n çonmie eonfleâifar muuicjpal. sur ce qui! 
avait subi le matin, que r:-a ne figurait au 
procès-verbal, et qn""ii plus de cela c'était signe 
l»ar ceux qui désapprEHivaient eux-mêmes latii- 
lude seuTida'-wse du maire. 

Cêlni-eî répond i|ue cela suffit- : qu'il n'admet- 
tra aucune ' observation d°e plus 'toujours 'e 
iiieine). Ko*jiî5 lient tôle e*l lui demandani aussi 
ùJ faire tiii'urei' la cotrfisoation dos bulletins 
aux porteurs de la mairie entre neuf heures ;t 
demi.-' du malin et treize heures et demie du 
soir, chose qui peut.avoic sa portée très avant. 

Reftevenn furieux. J^ maire fait-les mêmes 
observation» qn il n'tidnicUjti pa_»> rien (Je plus 
sur le procès-verbal, et commence à gtislicuî.-r 
envers M«JBoels, e! crie.à nouvopu'," Les gardes, 
les gardes, les gard, s  ! >• 

Surprise aussi gr*in^;> au soir qu'an matin. 
devant. cet effet, car i! y avait plus de témoi- 
gnage*; 

Voyant lu nouvelle expulsion qu il allait su- 
bir, P.oels pii! le bon parti de s'en aller de lui- 
nlêmej pom- év'iUer nrerorc du scandale devant 
l'attitude si désobligeante de celui qui l'avait 
commise. 

f.'a-ffaire   n'en   restera    pas   18 une    plainte 
esi tléJvvsee e-iilre les main-, du Procureur de ta 
Répul «'y ic ooitr larJ dciita punis aux articles 185 
et  311 •»?  Code  pénal. 

iiu.piu--. par l'article 114 pour aitan'al aux 
droits tàviques par trois  fois  différentes. 

nombreux dimanche, 21 décembre, sur .,.- nm 
du citoyen Parsy, seul candidat' républicain 
démocratique et social contre le candidat du 
-Goupil'on et du B'oc enfariné, au c;i de : 
« Vive Wattignies réimbUcain I » 

HELLEMMES 
LA MAIRIE FERMEE — V lbfcas'on de lins- 

t3'llati<->n de 1-t -nouvelle munu-:p;ilit£ 1( • Ou. 
reaux de la miirie seront termes auio'ird n »: lnndj 
2-2 oe^-embre, couTa'nt. ainei que le» écoles BRinfef» 
liages. 

ARMENTIERES 

ACCIDENTS Dl TRAVAIL. — François An- 
verziicL, chef d'équipe c-hez M. Debachy, inir» 
preucui\ a fail une coula dan* les décombrec- et 
s'est  Fracture  une éô'.c. 

— Chai les Smagglie, 5o ans, journalier. c!i"i 
M. Hichard Rufour, entrepreneur, en réparanl 
une  s<-ie,   s'est   blessé  à la  main   gauche. 

—.Alberl Dole.-,»Ile. m3 ans, menuisier cfetei 
Bouquilon et Wgeux, s'est roupé à la main gt-J' 
che  en   taillant uu."» i-ièee  de  bois. 

LIGNY 

VOL D'UN CHEVAL. — Dans la nuit du iS au 
10 dëcembie, des malfaiteurs ont dérobé an pré- 
judice de M. Gustave Duhavon. mutilé de guerre 
et cultivateur à l.igny. près d'Hpuhonrtfin. ua 
cheval  hongre, dont voici  le signalement   : 

Kobe baie, biun, grisbnnant à la tète, forte 
crinière' coui>ée à o.ao, numéro matricule mar- 
qué sur le  sabot du membre _IIMHIîIM|I droit. 

-M. Duhayon, ejwj subit »in oréjudice de yôo 
francs, a porté   n|rti»ie. 

DUNKERQUE 

Le crime de Coppelle 
.      DEUX   CHINOIS    VKRFlbS 

Deux ouvriers chinois OCCBjedl aux usines d* 
Kirmiuy, et qui s'étaient < niiiis il y a nu mois 
environ, vient d'èlre arrêtés par la police «pé- 
tia!-: de  Dunke:quï. 

Leur attitude et leur signalem nt autorisent 
à sttpposer q l'ib ponirai nt bien être les au- 
teurs  du   crime   de  Cappelle. 

Ils vont être in».-t'iogé-. par les coinniissaiiea 
de   'a   brigade   mobile  chargée  de   l'enquête. 

Théâtres, Cinémas & Concerts 
Théâtre  Ulusiicip&l 

iDiL'.clioii : BQDKIJETTËJ 

Aujourd'hui liuuu : L.\ liLLE DU OARDE- 
CHAS.^L. le beau oiaiiic de MM. lonlanes et 
DccoM),  un  des plus grands sdccè d<> l'Ambigu. 

— \leic!-<u el j< utfi.. 1 am'isaïue et célèbre ope- 
relle de t. ; un. : LES s.VL'i "I.MHAXXiL'KS. avec- 
un, brillante disu-ibu(t..ij : V4lie« Jane >buzier et 
Claiival, Mme Wltes-Kaimbault, MM. Hertnat, 
Delpret, Car!,m. Lepers. etc. Véritable spectacle 
Choisi de gai Réveillon et de joyeux \oet. La lo-" 
cation est. Qwwane des. mainienani ; il sera pru- 
dent  <ie  f, v prendre  en -temps. 

Aprèa LK litil UlvS PALACLîJ qui atia juuë 
vendredi et samedi par la Tournée BAHET, 
nous aurons dimanche deux très belle, repréaeu 
Uihon-  de   MH5N( '\   avec de=.  artistes aunes. 

^IISS    llll.ïi\   HOOSEVELT   A    tMMM 

Très prbchàînemient, M. PourdeBe; "qui a fait 
iletivi- sur notre scène tour* -, ics arannvs vedet> 
!".->. nous iern QOteCKkK dittis lHAl> Mi^s Hlld.t 
Hoosaveijl, qui vûenj d'ébe fêtwe î l Oi>tiarCo- 
mique. 

tin n'a IM.»- bilblié rrue la nièce tfp l'ancien 
Président île la République des Ktal-.-l nis a 
chimie pendant la guerre sut: U>LW les fronts. 

Cest   dire   que   tout   l.ilk-  voudra   l'aeclameft 

LOOS 

Lé GUIDE MASSON 
INDICATEUR 
du TRAINS 

COUVERTURE   R0USE,  est toujours en voate partout 
le mieux informe et le plu» compW;C«BU»t taj Beeede 
Lille- les Tramway». Prix de» ptacea rectifiée. 1     tidiver- 

DE   LILLE   OU   20   DECEMBBE 

Naissance*. — f'-ruwieT Jean, nie des Guinguet- 
tes, 75 — Fruj* Joseph, roe *i Fauboutra-de-Rou- 
ba«x, Bl. — Rivolter Calherloe, rue Bautteft. — 
Lepez André, rue Jutes-Breton, osatr Desmottes, 
31. — U<>lv,U Jacques, ro* des- Fosâés, *Ï7 lits. — De- 
rat-at Raymotid, rue des Bois-Btamcs'. — Pe»t 
Kmil.'. ru^; de Bdue, U. — Dedjuuwie Anaéle, rne 
dm POTit-du-Lioii.d'Or. 10. — Verse te <5tlfceM. rue 
Hauditi SO — Boutry Ma.r*uer'te. rue de Douai, 
i -» Bo»ury Paul, rue de nouea, 5. — BetrtnRue 
Miuie^eiiie. bou4«racd d* l'Oa*He>, t«. — Lem«- 
hieu   (laston.    rm;   die*   Boe-BUacs,   HM. ^ 

-     Pitel   A nd-ré.  7   aos,   rue   des Péoetea- 
—   Fera  Camille,  83   IUIS    reure de Jean- 

liste   Saioan»,   rae   DucounoubJe,  97.  -=•   Tué» 

GRAVES INClûlMTS ÉLECTÛHÀOX 
La commune de Loos fui, dimanche dernier, 

l'objet de djfiérenUs incidents électoraux ' dont 
le,dew»ier mot **sU«f» au Parquet qui, espé- 
rons-'e. jugera en toute indépendance, quel- 
que soit le cil* et tes personnages qui en ont 
été les auteurs. . 

La iu»jtice eq. est saisie et attendons avec 
impatience >ou v*rdjct»— 

Voie! la relation nette et délaflLée des-in- 
cidents,. 

Avant l'ouverture du scrutin dont beaucoup 
ignoraient ie chansrement d'heure, vu le peu 
do pidUtcite donjieei -ie citoyen ftoeCs, con-, 
seiller municipal, deniunda à M.- .le Maire de 
Loos a'il allait procéder à la formation des 
bureaux vu 'es deux votes, comme aux élec- 
tions itiuim-fettilea. Bien que oeia déchaîna 
la t.'iiipète. le jeu n'en volait pas la'peine si 
'.a courtoisie avait régné.       .       -" 

Le-maire, ne-daigna nas laisser pour ainsi 
dire 'terminer la phrase de Koeù» qui était 
par le fait fondée, qu'il se \~?. sur lui en dl- 
savfi.; qu'ii était maire, qu'il savait ce qu'il fai- 
san, et, en même temps, de sejs grandes 
mains, il soufflet»!!, celui-ci eu le truiiant, de 
lâelko fainéant,, phisûurs fois. 11 l'inviia a sortir 
de lu iniiii*!. tou< en g«i>liculanl, en lattrapant 
par le pardessus, lui mettant les deux pomg*s 
sous \c menton, lui disant par phwteurs reprises 
épalemeid :  «glc te twerai avant de  mourir  H. 

Roels lui "pondit alors, aouvenex-vou.s, M. 
Potié, que vous fûtes déjà condamné pour le 
même-motif, pour avoir giflé M: CëbiStin Cordon- 
nier, alors adversaire de voire irèrc, le nouvel 
ami d'hier, et oue vous n'en farw pas autant 
avec moi. Alors, de .nouveau, te maire invita 
Roels à alier chez lui sur-ie chamip : Ceiui-rj 
répandit qu'il avait des chéen* de chaesc. 

l'Ol'B   NOS  ECOLES   LA H) l ES 
Jeudi dernier, la section de Loos du Parti 

Socialiste a offert aux enfante des écoles laïques 
une grande soirée de cinéma dans la sali.' Ver- 
maast. 

Conduits nar hur dirt" leur. iU en furent Ions 
satisfaits, mirlout quand — «ur la fin •*— une 
agréable disliibnlion de cahiers et de porlv- 
plume-réservoirs leur fui   faite. 

Cela fait honneur au Parti Socialiste ei à 
l'acte qu'il veut entreprendre eh faisant revi- 
vre l'ancienne action de jadi-» : w Tout pour nos 
écoka    laïque-» ! * 

Gétv   ROELS,  Charles HUGOT, 
V.   DÈBLIQOY. 

LOMME 
CONSEIL MUNICIPAL. — Le Cons< il muni- 

cipal de Loninic se réunira le nli décembre tgiç, 
à fî heures et demie du soir, à l'eflel de déli- 
bérer sur les questions portée* à l'ordre du jour 
ci-après : - 

i. Atlributions de PAdminislration munici- 
pale; communication J — a. Formation des 
commissions municipales permanente* el spé- 
ciales ; — ,'i. Désignation des délégués du Con- 
seil municipal app.-!és à faire, partie du bureau 
d'Assislane (commissions administratives t-Ki 
bureau de Bienfaisance et de l'Hospicei. 

i ' Le Maire : E.  DEREUSE. 

MON8-EN-BARSUL 
i A NOS COMPETENCES 

DL   CONSEIL MUNICIPAL 
Noue avons déjà, pu afipreCi-er.* leuir compétein-ce 

le jour des étooîions aux Coiueils général et d'ar- 
i■-. ndie»; : ment, â  nxei-   1 orgarnsaiàoii du  bureau' de 

Aucune hustription, sur le* enveloppes, les étoc- 
ttjuns ne saiehamt comment, faire, un f margeur no 
saihaiu pas lin1. I^s errrei-^ppes d< > ^fug'iés ins- 
or*rs tlarre la sa»He de vwe même, les efeeteurd 
aitentdaint une   deml-hearre   pour   déposer le^ir  bul- 
leatn. 

Aussitôt le scrutin fermé, ce furent des protes. 
taiUons  inaerttes  aiu   iXTorès-veroa*. 

Sous la. munlcixi'aJiié Lelicvre, la mairie était 
ouverte de « heures à mJdt et de 2 a 8 heures, 
cela pecmenaU aux ouvriers et employés, nom- 
l»r-ux à Mons-en-Bairœui, de ne pas percîre une 
Joui n*o il*' travail qu-and Ils arvaient besoin d'un 
renaetfrnemeni. 

M-aiut«n»aait. avec nos compétences, c'est la Mai- 
rie ouverte de 10 hewes à \-2 heures et ùc. -2 heures 
à 4 heiwes 3U. voilà ce vue les électeurs, trompés 
ï-ar ta calomnie, lit les insultes, oivt envoyé* à la 
Ma>l*i-fe? ces comp**enee& du Bloc ua*''-nàl e» 1res 
clérical, organisent le chômage, perte de temps 
et-d'ara-?»*, au moninm où la va; «àt ta ciacic 

ce a'eat plus ivoire camajade L»:liêvre. niofre 
yii'UX lutteur, qu'on voyait toujours sur la brèche, 
«r«ijou4's a la mairie pour doaner t--u> renseigne- 
mentt? u'.ie<. mais que ntaîliciureusemcnt tino, ma- 
i^»^, cloue sur so-n lit Atrei, est-re à r\mamtmi**: 

ne i*i section de Man»-on-Bwr«iBtrt lu* vote une 
aidéesse de sympa*h*e, avec le renrivt -de ne plu* 
l'avoir parmi el*e pour merar te bori' combat. 

' Bientôt, nous causerons de certaines de n*1* com. 
pétc-nces du Conaei.1 muinicipal actuel, leur façon 
d'â«rt> pendant la  gueirre. 

Aux   iafeuUeure,   n«i=  dtaone  au   revoir. 
DE   MUYNC'K. 

MARCO-EN-8ARŒUL 

CREATION D'UNE  « GOUTTE DE  LAIT »   - 
Sous les auspices du « Comité d'assistance des 
Régions libérées », une consuitation de nourris- 
sons ou Oontte de Lait- fonctionnera prochaine- 
ment dans la Section du Pont de Marcq. Les 
femmes qui uni un enfant, âgé de morns de 15 
mois, peuvent se faire inscrire chez le docteur 
Deleuneuville, 45, rue de Marquette, ou chez 
Mme Roose, sage-fenune, 5'J, rue Nationale. Cri 
avis ultérieur fiJcera le jour de la Ire consulta- 
lion. 

HAUBOURDIN 
LA BROUETTE FATALE. — Le sieur Jules 

Vanspeybrock. 17 arts, demeurant u, Hauboùr- 
din et travaillant au service de la Reconstitu- 
tion, est tomtié en conduisant une brouette 
de terre. Dans sa chute, il s'est contusionné 
à l'épaule droite. 

WKTTICNIES 
REMERCIEMENTS    AUX    ELECTEURS.   — 

La section de Wattignies remercie les. 386 
électeurs qui se sont affirmés sur le principe 
du Parti socialiste et en particulier le 2e bu- 
reau, où tt? suffrâcres «.oc-i-nVctep ce sont trou- 
y£s sur 192  votant«,  vt  ebi>ère ie*, voir plu* 

THEATRE   DE LA  SOCIÉTÉ  INOl STRIELLE 
lin » véritable fé.gal Hrtisîiquu  nous, sera uoiuiô 

.'.> -oir «tu  Réveillon, .1   le  |uor de Htfèi  ,-n maii- 
née et ctt soirée; en la .>alic île la Société InUuo- 
tr*elle. ' 

!>■ ci'lcbre mime ci. VVague, J l'Opéra, viendra 
"inb rpreier lu ceièoii' pantomime « L'Enfant Pro- 
digue », qui passe pour te modèle du genre. Cette, 
œuvre est agréiwenb'e d'une portitiôn ■ liarman'e 
die André Worriis.!-. .-I sera chantée par Mita 
A." Mi-ily <.-' Mme l)c'i,i. rjr l'Opéra-Comiqne.' ' i 
speclacte sera onmplété par IVtuvic célèbre <: ; 
Pergolèse: « La Servant! Maîlre»?sc ». Nul doute 
q;;c ce spectaetc arlisl.'que'n'attire un ttotnhrmic 
public en la Salle de la* SotdeCd ludush-'elle. La 
îoeaiion e^L ouverte. 

AU THEATRE  OE  L'UNION 

Les nombreux habitués du Théâtre d«> lt'nioa 
trouveront celte semaine un speet^ete lonl-à-taié 
remarquable,  bien   fai'   pour   leur   plaire. 

Le programme splëndide de cette semaine e-b 
cornpo-è de drames et comédies intei-pretés par 
ô*ï.<   ;iiiis;es  de   premier   ordre. 

\iif-itez pa». à vous rendre ''il ifin>.--vo au (;■•)« 
qix't foyer du Moderne Théâtre de ,l'Union, ou 
vous trouvère/ la plus belle salle, les plus jolies 
projections,, ainsi que le plus bel orcheslie sym- 
pbonique. • 

Au programme : SPARTACl'S. Iragédie d'a- 
mour et d*-. liberté, «n ? tableaux : la tiAMIM-:. 
fine cnmédié ea 5 actes : la MANIERE FORTE. 
iilm comique et les vues documentaire»; de S;- 
bério .au .lapon. 

En iiar-ti<> Music-liall : DANY, le joyeux comi* 
que. et IWARINV. (fiseuse  fantaisiste. 

Tel est, le programme tnei-veiiieux de cette se- 
maine et le publie lillois fort connai's-sur. .-^ 
pressera nombreux tous les soirs, à 7. h. 30. a 
ce  beau   spectacle. 

Dimanche et Jeudi, matinée à 2 h. 30. A. F. 

—  e»   ••  e>   ♦< ee  •• e»  t»  »e ee   »e  ee  e 

P RIH TA Ml A 5,  RUE   D'AMIENS, 5 

Du TBBdredi 18 an jeudi 25 Décembre 
Les   Glaciers   du Parc  de Yellowostone,   docuroj 

LE DIAMANT BLEU drame émouvl^i parUes 
:: CHANSONS   FILMÉES s: 

DUCHESSEef CALICOT GOméd
e
i
n ^ÏSSÏte 

::   VOYAGE   DE   NOCES,   comédie   ::::"= 

Tous les jours, 2 Séances : 3 heures et 8 heure* 

RUE  ESOUERMOISE et RUE DE PAS 
Tous les soirs, représentation  à 8 h.— Tous 

les jours (euuf :t vendredi, matinée â 4 II. 

HIPPODROME LILLOIS 

Cunadian Exhibition 
: : : Circus : : : 

TOUS LES SOIRS, à 8 A. tjï 

REPRÉSENTATIOr, 
- Jeudis,  Dimanches  et   Fêtes 

MATINKKS  a   TROIS  HEURKS 

Programme sensationnel et inédit 

THÉÂTRE DE L'UNION 
Lars C.  V.  E.  L. — ïSalle  chauffée). 

Ce soir, a 7 h. 30, l'immense succès SPART*. 
CVS. le héros de la révolUi des esclaves, iragé* 
die en 7 tableaux. — La Gamine, fine comédie 
en 5 actes. — La Manière Forte, film comique.— 
De Sibérie au Japon, vue documentaire."— PAR- 
TIE CONCERT : Davy, le joyeux comique ; Miss 
Itiarùiny, diseuse gaie. 

Grand orchestre «vmphonique. — Location à 
partir  de  9 h.   30. 

J 
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